
Entre Barcelone et Paris, Francisco Ferrer i Guardia (1859-1909) fréquenta de très nombreux
révolutionnaires: Pierre Kropotkine, Errico Malatesta, Jean Grave…
Mais ces centres d’intérêt ne s’arrêtaient pas là. Il voulait transformer l’individu, en faire un homme,
une femme, libres dans une société elle-même libérée de toute exploitation.

Pour donner vie à ses espérances, il créa à Barcelone, en 1901, l’École Moderne qui fit aussitôt de
très nombreux émules. Ouverte aux filles et aux garçons, animée par une pédagogie active, elle
faisait appel à toutes les connaissances propres à faire des enfants des individus libres. Tous les
chercheurs “avancés”, attachés aux idées nouvelles furent invités à y donner des cours, des
conférences. De telles conceptions politiques et pédagogiques ne pouvaient laisser indifférents
l’Église et tous les conservateurs la répression qui coûta la vie à Fran-cisco Ferrer fut à la hauteur
de la peur qu’avait éprouvée le pouvoir.
Nous avons voulu, en consacrant cet ouvrage à Ferrer, rappeler les enthousiasmes, les rêves, les
ambitions d’une époque, qui sont à la fois très loin de nous dans leur expression mais aussi très
proches quand ils nous parlent de solidarité, de justice sociale, de liberté.
Tout n’est peut-être pas à réinventer …
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